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Bref aperçu de l’aleurode du tabac

• Bemisia tabaci (Hemiptera, Aleyrodidae)

• 36 « biotypes » différents décrits

• En réalité, complexe d’espèces : 24 sous-groupes/espèces
morphologiquement indissociables

• « biotype » s’attaquant aux tomates = « Biotype » B ou Bemisia

argentifolia

• Développe rapidement des résistances aux insecticides

• Vecteur de virus

• Désordre physiologique affectant le mûrissement des fruits



Objectif du projet

Acquisition de connaissances pratiques menant à l'élaboration d'une
stratégie de lutte contre l'aleurode du tabac

Volet 1 Détermination du seuil et de la période d'intervention

Volet 2 Détermination des taux efficaces d'introduction des 
punaises prédatrices Dicyphus hesperus et Orius insidiosus
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Méthodologie

Expériences réalisées en serre expérimentale au CRAM sur plants de
tomate de variété « beef starbuck », sept-oct 2018, Mirabel

Volet 1 : Détermination du seuil et de la période d'intervention

80 plants de tomate : 10 feuilles/plant, grappes et fruits

Manchon installé autour d’une des deux feuilles supérieures du plant (80
manchons)

Dispositif en blocs aléatoires (4 traitements) : 3 densités initiales de B. tabaci,

10 répétitions/traitement, 2 durées d’infestation (1 ou 3 semaines) :

Témoin sans B. tabaci

1 B. tabaci adulte/feuille (10/manchon)

5 B. tabaci adultes/feuille (50/manchon)

10 B. tabaci /feuille (100/manchon)





Résultats – Volet 1

Nombre d’œufs d’aleurode du tabac produits en fonction de la
densité d’adultes introduite



Résultats – Volet 1

Nombre de larves/pseudo-nymphes d’aleurode du tabac produites en
fonction de la densité d’adultes introduites



Résultats – Volet 1

Aucun effet de la densité d’aleurode du tabac sur la formation de
grappes de tomates (1 ou 3 semaines après introduction)

Test de Kruskal-Wallis 
1 sem : χ2=1,58, ddl=3, p=0,66

3 sem : χ2=2,02, ddl = 3, p=0,57



Méthodologie

Volet 2 : Détermination des taux efficaces d'introduction des punaises
prédatrices Dicyphus hesperus et Orius insidiosus

100 plants de tomate : 12 feuilles/plant, grappes et fruits

Manchon installé autour d’une des deux feuilles supérieures du plant (100
manchons)

Dispositif en blocs aléatoires (5 traitements) : 1 densité de B. tabaci (50
adultes/manchon), 3 densités de prédateurs introduits 1 semaine après B.

tabaci, 10 répétitions/traitement, manchons laissés 5 semaines

Témoin sans B. tabaci et sans prédateur

Témoin avec B. tabaci, sans prédateur

50 B. tabaci + 1 prédateur/manchon

50 B. tabaci + 3 prédateurs/manchon

50 B. tabaci + 5 prédateurs/manchon

Dicyphus hesperus

Orius insidiosus





Résultats – Volet 2

Effet de l’introduction de punaises prédatrices sur le nombre de
larves/pseudo-nymphes d’aleurode du tabac produits (5 semaines après
introduction des aleurodes, soit 4 semaines après introductions des prédateurs)

(adultes)

• Effet significatif des traitements 
(ANOVA : F=3,70, p=0,003)

• Effet significatif pour D. 

hesperus (ANOVA : F=4,81, 
p=0,003) : 3 ou 5 prédateurs 
différents du Témoin

• Aucun effet pour O. insidiosus

(F=1,12, p=0,35)



Conclusions

• L’aleurode du tabac s’établit rapidement au sein de la culture de
tomate

• Aucun effet observé sur la formation de grappes de tomates

• Effet sur la maturation des tomates en cours d’analyse

• Dicyphus hesperus plus efficace qu’Orius insidiosus

• Densités de prédateurs testées insuffisantes pour réduire les
populations d’aleurode
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Objectif du projet

Comparer et évaluer l’efficacité de 3 attractifs pour le piégeage de
masse de la CRC

Méthodologie

• Serre commerciale de concombre à Vaudreuil

• 4 traitements, 4 répétitions :

o 2 attractifs chimiques commerciaux :

AgBio lure P313-B5 (AgBio Inc., Westminster,
CO)
TRE8276 (Trécé inc, Adair, OK)

o 1 attractif naturel : Courge Blue Hubbard

o 1 bande piège collante jaune

• Suivi hebdomadaire de mi juillet à fin octobre



Dispositif expérimental



Pièges attractifs 
chimiques



Bande-piège collante jaune



Courge
Blue Hubbard



Résultats

Bilan des captures de CRC au cours de la saison à l’aide des 4
types de piège
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Objectif du projet

Collecter les informations concernant les divers auxiliaires
biologiques disponibles dans la production de légume de serre

1) Collecter et résumer les informations sur les ravageurs et les
auxiliaires biologiques en production de légumes de serre

2) Compiler les données scientifiques sur les interactions
interspécifiques entre les différents auxiliaires biologiques et les
risques de dommages causés par les auxiliaires biologiques

3) Réaliser une charte de décision intégrant toutes les informations sur
les auxiliaires biologiques



Résultats

• Cultures de tomate, poivron, concombre, laitue, fines herbes, fraise

• 32 ravageurs

o 6 espèces d’acarien
o 2 espèces d’aleurode
o 5 espèces de punaise

o 7 espèces de puceron

o 2 espèces de cochenille

o 4 espèces de thrips

o 1 espèce de chrysomèle

o 4 espèces de mouche

o Chenilles arpenteuses



Résultats

• 32 auxiliaires de lutte biologique 

o 11 espèces d’acarien prédateur
o 4 espèces de coccinelle

o 1 espèce de staphylin

o 2 espèces de punaises prédatrices

o 2 espèces de cécidomyie

o 1 espèce de chrysope

o 1 espèce d’hémérobe
o 7 espèces de guêpe parasitoïde

o 2 espèces de nématode

o 1 espèce de champignon entomopathogène



Résultats

• Données compilées pour les 32 auxiliaires de lutte biologique :

Biologie et l’écologie Utilisation

Taille
Espèce indigène ou exotique

Survie sans proie
Survie sur pollen

Durée du cycle de vie
Capacité de dispersion

Diapause hivernale

Ravageurs contrôlés
Cultures

Application (foliaire/au sol)
Efficacité

Température optimale
Taux d’humidité requis

Utilisation possible l’hiver
Taux d’introduction
Seuil d’intervention

Coût
Méthode et durée de conservation
Conservation des populations en 

serre (plantes réservoirs)



Résultats - Tableau Bilan
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